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RÉSUMÉ 
 

Le faible niveau de production de lait du bétail et la non maîtrise des facteurs qui agissent généralement 
sur cette production, sont les principaux goulots d’étranglement pour la sécurité alimentaire dans le domaine du 
lait et des produits laitiers en Afrique de l’Ouest. Ces facteurs sont d’ordres génétique et non génétique et 
méritent d’être élucidés dans le cadre de l’amélioration de la production du lait des vaches. Cet article passe en 
revue les effets des principaux facteurs non génétiques (stade de lactation, rang de mise bas, saison de mise 
bas, alimentation, etc.) et génétiques (race, sélection, croisement, etc.) sur la production de lait des races 
bovines en Afrique de l’Ouest. La contribution de la biotechnologie animale à la diffusion du progrès génétique 
a été également abordée. Cette synthèse ressort au préalable l’origine, l’aire de distribution géographique et les 
performances des principales races bovines exploitées pour la production de lait en Afrique de l’Ouest. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Performances of milk production of West Africa cattle breeds 
 

ABSTRACT 
 

The low level of livestock milk production and the uncontrol of factors that generally affect the 
production are the main handicaps of food security in the milk products field in West Africa. These factors are 
genetic and non-genetic orders and should be understood in the context of cows’ milk production improvement. 
This scientific paper examines the effects of the main non-genetic factors (stage of lactation, rank calving, 
calving season, feeding etc) and genetic (breed, selection, crossing, etc). The animal biotechnology 
contribution for genetic progress spreading has been tackled. This synthesis first spring origin, geographic 
range and performance of the main breeds used for milk production in West Africa. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 
Le lait est le produit intégral de la traite 

totale et ininterrompue d’une femelle laitière 
bien portante, bien nourrie et non surmenée. Il 
doit être recueilli proprement et ne doit pas 
contenir du colostrum (Pougheon et 
Goursaud, 2001). C’est un liquide blanc, 
opaque, de saveur légèrement sucrée, 
constituant un aliment complet et équilibré. Il 
est sécrété par les glandes mammaires des 
mammifères femelles notamment les vaches et 
la chèvre en Afrique de l’Ouest, pour la 
nutrition de leurs progénitures à la naissance 
et l’alimentation humaine (Aboutayeb, 2009). 
Le lait est un aliment riche en protéines de 
haute valeur biologique, en calcium, en 
vitamines et oligo-éléments (Noblet, 2012). 
Les produits (fromages, lait caillé, beurre, etc) 
issus de la transformation du lait sont très 
appréciés dans l’alimentation humaine en 
Afrique de l’Ouest (Chapon et Tourette, 
2011). Sa commercialisation en milieu paysan 
et surtout peulh crée de l’emploi aux femmes 
et génèrent d’importants revenus aux ménages 
(Duteurtre, 2013). Malgré son importance 
nutritionnelle, économique et sociale dans les 
milieux pastoraux de l’Afrique de l’Ouest, sa 
production reste faible et est imputable en 
partie à sa forte variabilité due à l’influence de 
plusieurs facteurs génétiques et non 
génétiques (Corniaux et al., 2012). Le facteur 
génétique primordial est la race et les facteurs 
non génétiques regroupent entre autres le rang 
de mise bas, l’exploitation, la saison de mise 
bas, etc. (Gbodjo et al., 2013). De nombreuses 
recherches ont été réalisées sur l’influence de 
ces facteurs dans la production de lait des 
races bovines Ouest africaines (Senou et al., 
2008; Alkoiret et al., 2011; Gbangboche et 
Alkoiret, 2011; Doko et al., 2012; Ouédraogo, 
2013; Gbodjo et al., 2014). Les différents 
résultats issus de ces travaux  méritent d’être 
connus dans le but de corriger les effets de 
tous ces facteurs dans le cadre d’un 
programme d’amélioration génétique des 
performances de production du lait dans les 
élevages de la sous-région Ouest africaine. 
Cet article fait d’abord la synthèse des 
performances laitières des principales races 

bovines Ouest africaines, leurs origines et 
leurs aires de distribution géographique et 
passe ensuite en revue les travaux réalisés sur 
les facteurs de variation de la production de 
lait en Afrique de l’Ouest. 
 
RACES BOVINES UTILISÉES POUR LA 
PRODUCTION DE LAIT EN AFRIQUE 
DE L’OUEST 

Le Tableau 1 récapitule les principales 
races bovines utilisées dans la production de 
lait en Afrique de l’Ouest. Au total, 21 races 
bovines ont été identifiées dont 5 races 
taurines, 6 races de zébus, 9 races métissées et 
une race exotique (Girolando). Les taurins et 
les zébus sont majoritairement répandus dans 
l’espace Ouest africain. Les taurins 
proviennent généralement des zones 
forestières ou côtières et des savanes tandis 
que les zébus sont originaires des zones 
sahéliennes. Les taurins ont une production 
journalière qui varie entre 0,36 litre et 5,33 
litres et les zébus donnent 1,52 litres à 6,7 
litres de lait par jour. 

 
EFFETS DES FACTEURS NON 
GÉNÉTIQUES SUR LA PRODUCTION 
DE LAIT 

Les facteurs limitants de la production 
du lait sont communs à l’ensemble des 
systèmes de production en élevage (Hamadou 
et Sanon, 2006). Les facteurs de variation de 
la production sont pratiquement similaires 
pour toutes les espèces animales (Oregui et 
Falanga, 2006). Les performances de 
production sont affectées non seulement par 
les facteurs environnementaux qui agissent sur 
la disponibilité des ressources alimentaires, 
mais aussi par ceux liés à l’animal et aux 
pratiques des éleveurs (Madani et al., 2004). 
Les différents facteurs non génétiques qui 
agissent sur la production laitière sont: la 
saison de mise-bas, le rang de mise-bas, le 
système d’élevage, le stade de lactation, le 
moment du prélèvement du lait dans la 
journée, etc.  (Bucholtz et Johnson, 2007). 
S’ajoutent, l’effet de la traite et de tout stress 
produit au cours de la traite qui cause la 
rétention de lait par la vache. Le nombre de 
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traites par jour a également un effet sur les 
quantités de lait trait (Saidou, 2004). D’autres 
facteurs tels que l’année de vêlage, le mode 
d’alimentation et le changement du milieu 
d’élevage des animaux peuvent agir sur la 
production de lait. 
 
Effet de la saison de mise-bas sur la 
production de lait 

Dans les zones tropicales, la 
disponibilité fourragère conditionne la 
production du lait car l’aliment de base des 
vaches est le pâturage. Ces pâturages 
tropicaux sont très variés et leur qualité est 
sous la dépendance des facteurs climatiques et 
principalement du régime des pluies (Mouffok 
et Madani, 2005; Dufrasne et al., 2010, 
Gbangboche et Alkoiret, 2011 ; Doko et al., 
2012). Les lactations qui s’étalent en grande 
partie sur les périodes d’abondance fourragère 
présentent les meilleures productions. Par 
exemple, en zone tropicale sub-humide, les 
vaches Girolando qui ont vêlé pendant la 
saison des pluies présentent une production 
moyenne de 7,55 litres de lait par jour contre 
une production moyenne de 7,06 litres de lait 
par jour obtenue au cours de la saison sèche 
(Alkoiret et al., 2011; Doko et al., 2012). En 
période de lactation, la vache Borgou produit 
en moyenne 1,22 litres par jour pendant la 
saison pluvieuse contre une production 
moyenne de 1,18 litres par jour au cours de la 
saison sèche (Senou et al., 2008; Gbangboche 
et Alkoiret, 2011). Au Niger, plus précisément 
à la station de Toukounous, cette variabilité de 
la production de lait en fonction de la saison 
n’est pas remarquable chez les zébus Azawak 
car ces animaux bénéficient de compléments 
alimentaires en saison sèche (Hama, 2005). 
Dans les zones agro-écologiques caractérisées 
par deux saisons de pluies (la petite et la 
grande) et deux saisons sèches (la petite et la 
grande), les vaches qui ont vêlé en petite 
saison des pluies présentent une faible 
production mais plus élevée que les 
productions de celles ayant vêlé en saison 
sèche: chez ces vaches, la moitié (50%) de la 
production laitière totale est obtenue pendant 
les trois premiers mois de lactation qui 

débouchent sur la grande saison sèche (Doko 
et al., 2012). La saison sèche constitue donc 
un facteur limitant pour la production du lait 
dans un élevage où l’aliment de base est le 
pâturage naturel. Pendant cette saison, les 
fortes chaleurs ont une action déprimante sur 
la production due à une diminution de 
l’ingestion et à une augmentation de 
l’évaporation pulmonaire (Meyer et Denis, 
1999). De même, les vaches à haut potentiel 
de production sont mal adaptées au milieu 
chaud. Elles produisent une grande quantité 
d’extra-chaleur, production calorifique 
difficile à éliminer quand le degré 
hygrométrique de l’air est important (Meyer et 
Denis, 1999). Les fluctuations quantitative et 
qualitative des fourrages sous l’effet des 
différentes saisons compromettent donc 
l’expression du potentiel génétique des 
animaux. 

 
Effet de l’année de naissance du veau sur la 
production de lait de la mère 

L’année est composée de plusieurs 
saisons. Si l’effet saison sur la production de 
lait a été démontré, des différences de 
production peuvent exister pour la même 
saison de deux années différentes. Ainsi, au 
lieu de prendre en compte séparément l’effet 
saison de mise bas et l’effet année de mise bas 
sur la production de lait des vaches, l’effet 
année-saison de mise bas peut permettre de 
faire une meilleure évaluation. L’effet année-
saison est surtout pris en compte lorsque 
l’étude est faite sur une courte durée (2 ans en 
moyenne). Lorsqu’elle est faite sur plusieurs 
années, l’effet année de mise bas est plus 
efficace dans l’évaluation de la production du 
lait. L’année de mise bas est une interaction 
entre plusieurs facteurs dont entre autres, 
toutes les saisons de l’année, l’indice 
température et humidité de l’air (Koutinhouin 
et al., 2009), l’effet du personnel technique 
s’il varie d’une année à l’autre, et tous autres 
facteurs non clairement identifiés qui 
surviennent au cours de l’année et qui varient 
d’une année à l’autre. L’effet année de mise 
bas sur la production de lait est évalué par le 
niveau de production des vaches en fonction 
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de l’année (Youssao, 2015). Il a été mis en 
évidence dans de nombreuses études dans la 
sous-région Ouest africaine. A titre illustratif, 
à la Ferme d’Elevage de Kpinnou au Bénin, la 
vache Girolando a produit en moyennes 6,05 
litres, 6,97 litres, 7,72 litres et 8,11litres de lait 
par jour respectivement en 2005, 2006, 2007 
et 2008 (Alkoiret et al., 2011; Doko et al., 
2012). L’évolution de la production de lait des 
Girolando s’explique par la maitrise des 
techniques d’élevages de cette race 
nouvellement introduite au Bénin en 
provenance du Brésil et par leur adaptation 
progressive dans leur nouveau biotope. Dans 
les campements peulhs de la zone sylvo-
pastorale du Sénégal, les vaches Zébu Gobra 
ont donné en moyenne 0,87 litre de lait en 
1997 et une valeur moyenne de 1 litre de lait 
par jour en 2000 (Diop et al., 2009). En milieu 
rural au Niger, le zébu Azawak a produit en 
moyenne 1,7 kg de lait par jour en 2000 et 
1,82 kg de lait en 2001 (Oumarou, 2004). 
 
Effet du rang de mise-bas sur la production 
de lait 

Le rang de mise-bas est un facteur 
physiologique de variation de la production de 
lait. Il est fortement corrélé à l’âge de vêlage. 
En effet, l’âge intervient considérablement 
dans l’épanouissement de l’activité sécrétoire 
de la mamelle (Belhadi, 2010). Le sommet de 
la production lactée est atteint à la 5ème 
parturition, aux environs de la 8ème année et 
elle régresse au cours des lactations suivantes 
(FAO, 2003; Butler, 2005; Belhadi, 2010). 
Ces variations de la production avec le 
numéro de lactation s’expliquent à la fois par 
la variation physiologique corporelle,  
l’augmentation du tissu mammaire durant les 
premières gestations et ensuite par le 
vieillissement normal du tissu (Kouakou, 
1997; Saidou, 2004; Belhadi, 2010). L’effet 
du rang de mise bas sur la production de lait a 
été rapporté chez de nombreuses races 
bovines en Afrique de l’Ouest. Chez la race 
Girolando à la Ferme d’Elevage de Kpinnou, 
la production journalière de lait augmente de 
la première (5,9 à 6,14 litres) à la troisième 
lactation (8,43 à 8,74 litres) où elle atteint son 

pic et chute pour atteindre 7,79 litres à la 

septième lactation (Alkoiret et al., 2011; Iko 
Afè, 2011; Doko et al., 2012). En ce qui 
concerne les vaches Borgou à la Ferme 
d’Elevage de l’Okpara, la production 
journalière de lait passe de 0,4 à 1,1 litre de 
lait de la première à la cinquième lactation. 
Une légère baisse de production (1 litre) est 
rapportée à la 6ème lactation (Gbangboché et 
Alkoiret, 2011). En période de lactation, chez 
les taurins N’Dama à la Ferme d’Elevage de 
l’Okpara, la production de lait passe de 0,5 à 1 
litre de la première à la cinquième lactation 
avant de descendre à une valeur de 0,8 litre à 
la sixième lactation (Gbangboché et Alkoiret, 
2011). Le zébu Azawak produit en moyenne 
2,61 et 4,94 kg de lait par jour respectivement 
à la première et à la quatrième lactation au 
Niger (Oumarou, 2004; Hama, 2005). L’effet 
du rang de lactation sur la production de lait 
est aussi remarquable chez les hybrides 
Montbéliarde x Adamance (Montbéliarde x 
N’Dama), en Côte d’Ivoire. Ces vaches ont 
des productions journalières moyennes 
respectives qui sont passées de 4,2 à 5,8 litres 
de la première et à la troisième lactation 
(Gbodjo et al., 2013). Si l’effet du rang de 
mise bas sur la production du lait chez la 
vache a été clairement démontré, en Afrique 
et plus précisément dans la sous-région Ouest-
Africaine, il n’est pas malheureusement pris 
en compte dans l’amélioration de la 
productivité des animaux. Dans la plupart des 
élevages traditionnels, les vaches de rang de 
mise bas supérieures à 7 sont très fréquentes 
et peu importe leur niveau de production 
(Youssao et al., 2013). 

 
Effet du stade de lactation sur la 
production de lait 

Globalement, la lactation débute dans 
la première semaine par la production du 
colostrum. Au-delà, le lait pur est secrété et 
les productions progressent sous forme d’une 
courbe en parabole pour atteindre leur pic au 
30ème jour. Après le 30ème jour, la production 
de lait commence à baisser progressivement. 
En Afrique Subsaharienne, le pic de 
production journalière de lait varie en fonction 
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des races. Au Sénégal, le pic de lactation des 
vaches Azawak, se situe entre la 2ème et la 6ème 
semaine après la mise-bas (Saidou, 2004). 
Chez les croisés Montbéliarde x Adamance en 
Côte d’Ivoire, la lactation débute avec une 
production moyenne journalière de 3,3 litres 
et atteint son pic (5,85 litres) au 30ème jour 
(Gbodjo et al., 2013). La production de lait de 
ces vaches décroît du 31ème au 220ème jour en 
passant progressivement de 5,5 litres à 2 litres 
par jour (Gbodjo et al., 2013). En zone péri-
urbaine à Bobo-Dioulasso, la lactation des 
vaches Goudali suit une allure particulière car 
les productions moyennes de lait progressent 
de 3 à 4 litres du premier au troisième mois de 
lactation, avant de régresser lentement 
jusqu’au 10ème  mois de lactation à 2 litres 
(Marichatou et al., 2005). 

 
Effet de l’alimentation sur la 
production de lait  

L’alimentation constitue le point clé de 
la réussite de tout élevage laitier. L’abondance 
fourragère et une bonne gestion du disponible 
fourrager permettent d’accroître la quantité de 
lait produit (Hamadou et al., 2002; Hama, 
2005; Djènontin, 2010; Byishimo, 2012). En 
milieu tropical, la disponibilité et la diversité 
floristique des espèces végétales très appétées, 
des parcours naturels et des jachères 
favorisent une augmentation de la production 
de lait (Camara, 2007). De plus, les 
compléments alimentaires (concentrés et 
minéraux) contribuent au maintien et à 
l’augmentation de la production de lait dans le 
temps (Hama, 2005; Dicko et al., 2006; 
Bonfoh et al., 2007; Asseu, 2010). Dans les 
systèmes laitiers péri-urbains au Mali, plus 
précisément dans les troupeaux bovins de la 
zone péri-urbaine de Sikasso, les productions 
annuelles de lait sont passées globalement de 
70 litres à 500 litres par vache lorsque ces 
animaux reçoivent l’un des compléments qui 
sont entre autres le tourteau de coton, les 
graines de coton, le son de riz, les fanes de 
niébé et d’arachide, le son de céréales... 
(Coulibaly et al., 2007). Au Bénin, la 
production journalière de lait de la vache 
Borgou est passée de 1,38 litre à 2 litres 

lorsqu’elle bénéficie en plus du pâturage 
naturel d’un complément de graines de coton 
(Senou et al., 2008). Au cas où, les vaches 
Borgou reçoivent une complémentation 
composée de tourteaux de coton et de soja, 
leur production atteint 4,2 kg de lait (Alkoiret 
et al., 2011). Par ailleurs, une intensification 
de l’alimentation favorise une mise bas tous 
les 12-14 mois (Bonfoh et al., 2007; Coulibaly 
et al., 2007). Dans les élevages traditionnels 
en milieu tropical, une complémentation 
adéquate tend à faire disparaître l'influence de 
la saison sur la production de lait (Hama, 
2005). 
 
EFFETS DES FACTEURS GÉNÉTIQUES 
SUR LA PRODUCTION DU LAIT 
Effet du type génétique sur la production 
de lait 

Le type génétique est un facteur 
génétique primordial et déterminant pour 
l'expression du potentiel de production des 
vaches (Saidou, 2004). Ainsi, les 
performances de production laitière diffèrent 
selon la race. A titre illustratif, la vache 
Borgou produit 0,8 à 1,77 litres de lait par jour 
(Senou et al., 2008; Gbangboche et Alkoiret, 
2011; Youssao, 2015). Cette production varie 
entre 0,54 et 1,3 litre par jour chez les vaches 
N’dama (FAO, 2003; Bouyer, 2006; 
Gbangboché et Alkoiret, 2011; Gbodjo et al., 
2014). Au Burkina Faso, les productions 
moyennes de lait des vaches Zébu White 
Fulani et Azawak sont respectivement de 2,65 
litres et 6,7 litres par jour (Ouédraogo, 2013). 
Au Nord-Ouest du Bénin, la vache taurine 
Somba produit quotidiennement, 0,48 litre de 
lait en moyenne (Adanléhoussi et al., 2003; 
Kassa et Moutouama, 2009). En outre, le zébu 
M’Bororo donne en moyenne 1,75 litre de lait 
par jour au Nord-Est du Bénin (Adjou, 2006). 
En période de lactation, la vache Lagunaire 
produit en moyenne 0,36 litre de lait par jour 
au Sud du Bénin (Belemsaga, 2000; Youssao, 
2015). Cette variabilité inter-races sur la 
production du lait est liée au potentiel 
génétique de chacune des races. Quant à la 
forte variabilité intra-races, elle est surtout liée 
aux facteurs non génétiques. 
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Déterminisme génétique de la production 
du lait  

La production du lait d’une race ou 
d’un individu est déterminée par des 
polygènes qui conditionnent la valeur 
génétique additive de l’animal. Cette valeur 
génétique permet d’estimer l’héritabilité qui 
est une donnée statistique qui évalue la part 
des facteurs génétiques dans la variation de 
l'expression d'un caractère phénotypique 
mesurable au sein d'une population donnée. 
Elle varie d’une race à une autre et pour la 
même race, elle peut varier en fonction de 
l’environnement. La valeur de l’héritabilité est 
comprise entre 0 et 1. Elle est basse lorsque 
son estimation est inférieure ou égale à 0,1, 
moyenne, lorsqu’elle se situe entre 0,1 et 0,3, 
relativement élevée, entre 0,3 et 0,4 et très 
élevée lorsqu’elle dépasse 0,4 (Wiener et 
Rouvier, 2009). Chez une même race, les 
valeurs de l’héritabilité varient d’un caractère 
à l’autre. De manière générale, les caractères 
associés à la reproduction et à la survie ont 
des héritabilités basses; les caractères ayant 
trait à la production laitière ont des 
héritabilités moyennes ; les mesures 
corporelles à l’âge adulte et certains caractères 
affectant la qualité de la production ont des 
héritabilités élevées (Salifou et al., 2012). En 
zone tropicale, l’héritabilité de la production 
du lait est en moyenne 0,25 chez les races 
indigènes et exotiques et 0,33 chez les croisés 
exotiques et indigènes (Wiener et Rouvier, 
2009). L’héritabilité de la quantité du lait 
produit en 305 jours de lactation varie de 0,23 
à 0,29 chez la race Girolando (Canaza-Cayo et 
al., 2016) et entre 0,09 et 0,26 chez les taurins 
des zones tropicales (El Faro et al., 2008). 
Pour ces valeurs moyennes de l’héritabilité, la 
quantité de lait peut être améliorée par la 
sélection ou par le croisement. Lorsque 
l’héritabilité est faible, c’est le croisement qui 
est indiquée et lorsqu’elle est élevée, la 
sélection est la meilleure voie d’amélioration 
génétique. Plus l’héritabilité de la quantité du 
lait est élevée, mieux ce caractère se transmet 
à la descendance. L’estimation de 
l’héritabilité nécessite un pedigree. 
Malheureusement, les bovins sont élevés le 

plus souvent dans un système d’élevage 
traditionnel où les données zootechniques ne 
sont pas documentées. 

Plusieurs caractères peuvent être 
corrélés lorsqu’ils sont influencés par un 
même gène (corrélation génétique) ou par un 
même facteur de l’environnement (corrélation 
environnementale). L’existence de ces 
corrélations a un impact important sur les 
programmes de sélection. En production 
laitière, la corrélation génétique entre la 
quantité de protéines et celle de la matière 
grasse est négative et par conséquent, une 
sélection en faveur de l’un se fait au détriment 
de l’autre. En Afrique Subsaharienne, un 
accent doit être mis sur la quantité du lait et 
sur la teneur en protéines lors de la sélection 
car le lait trait est souvent consommé à l’état 
liquide ou après avoir été transformé en 
« wagashi » (Youssao et al., 2013). 

La répétabilité est la corrélation qui 
existe entre plusieurs mesures successives 
prises sur le même animal. Ces mesures 
peuvent être la quantité de lait, la teneur en 
protéines ou la teneur en matière grasse du lait 
pour chacune des lactations. En production 
laitière, la sélection d’une vache dans un 
programme d’amélioration génétique doit se 
faire à partir de plusieurs lactations et non 
d’une seule. Le choix d’une seule lactation 
peut occasionner des biais liés aux facteurs 
d’environnement, surtout en Afrique 
Subsaharienne où la production du lait est 
fortement influencée par la durée de la saison 
des pluies. Pour limiter les effets de ces 
facteurs, la répétabilité de la quantité de lait 
produit permet d’identifier les meilleurs 
animaux qui ont une production élevée et qui 
se répète dans le temps. Le calcul de la 
répétabilité prend en compte les facteurs 
d’environnement pour minimiser ces biais.  
 
Effet de la sélection sur la production de 
lait 

La sélection permet d’accumuler les 
effets additifs favorables à la production de 
lait d’une génération à une autre, au sein 
d’une race. Autrement dit, elle consiste à 
choisir parmi un nombre d’individus 
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disponibles ceux qui ont la valeur génétique 
additive la plus favorable pour obtenir une 
génération suivante performante en termes de 
production laitière (Bouyer, 2006). La 
sélection permet de valoriser et de préserver 
les génotypes des races pour la production de 
lait. Elle augmente la production du lait dans 
un environnement où les conditions ne 
permettent pas aux bovins exotiques et métis 
d’exprimer leurs potentiels génétiques sur la 
production de lait. En Guinée plus 
précisément à Boké, le Programme 
d’Amélioration de la Race N’Dama (PARN: 
programme de sélection) a permis d’accroître 
leurs performances de 0,7 à 2,5 litres de lait 
par jour (FAO, 2003). A la station de 
Toukounous au Niger, le programme de 
sélection des zébus Azawak a permis d’avoir 
des vaches élites ayant une production de lait 
supérieure à 1400 kg pour une durée de 
lactation de 305 jours (Hama, 2005). En 
absence de généalogie dans les troupeaux 
bovins des élevages traditionnels en Afrique 
de l’Ouest, la sélection massale est la plus 
indiquée pour le choix des reproducteurs 
femelles. Chez les mâles, la sélection pourra 
se faire à partir d’un progeny-test ou à partir 
de la production de ses sœurs. 

 
Effet du croisement sur la production de 
lait 

Le croisement est l’accouplement entre 
des individus de races, souches et types 
génétiques différents. Il permet d'exploiter la 
différence des valeurs génétiques additives (la 
différence de performances de production de 
lait qui existe entre les deux races élevées 
dans un même milieu) et l'hétérosis qui existe 
chez les produits croisés issus de ces deux 
races. L’hétérosis est l’expression du 
génotype des individus de la première 
génération (F1) issus des individus de races 
différentes (Youssao et al., 2009). Il est 
généralement supérieur à la demi-somme 
(moyenne) des valeurs des génotypes 
parentaux, contrairement à ce qui devrait se 
produire s’il y avait une simple addition de 
caractères. L’hétérosis s’explique par le fait 
que le croisement réduit la fréquence des 

allèles homozygotes (couple de gènes 
identiques) et augmente le nombre d’allèles 
hétérozygotes. De ce fait, la plupart des 
caractères récessifs, défavorables, sont 
masqués par des caractères dominants, 
favorables (Leroy, 2003; Bouyer, 2006). Le 
croisement entre les races laitières exotiques 
et les races locales peu productives donne des 
descendants dont la production du lait est 
supérieure à celle de la race locale. A titre 
d’exemples, la production des vaches Gobra et 
Maure croisées aux races exotiques Holstein 
et Montbéliard atteint une dizaine de litres de 
lait trait par jour, ce qui représente le double 
de la production de lait des vaches Maure et le 
quintuple de celle des vaches Gobra élevées 
respectivement sur les rives droite et gauche 
du fleuve Sénégal (Camara, 2007; Corniaux et 
al., 2012). Au Burkina Faso, la production de 
lait des métis Azawak x Peulh (5,26 l/j) est 
meilleure à celle des zébus Peulh qui ont une 
production de 2,65 litres par jour (Ouédraogo, 
2013). En zone rurale, au Nord de la Côte 
d’Ivoire, les croisés Zébu Peulh x Méré et 
Zébu Peulh x N’Dama ont une production 
(0,97 kg) moyenne de lait par jour plus élevée 
que celles obtenues chez les vaches Méré 
(0,83 kg/j) et N’dama (0,72 kg/j). En période 
de lactation, dans le bassin arachidier au 
Sénégal (régions de Fatick et Kaolack), les 
croisés Holstein x zébu Gobra et les croisés 
Montbéliarde x zébu Gobra produisent 
respectivement 7,3 litres et 5,7 litres par jour 
pendant que la vache Zébu Gobra produit 2,25 
litres par jour (Kéita, 2005). Dans l’ensemble, 
en Afrique de l’Ouest, aucune des méthodes 
de croisement n’est strictement utilisée. Dans 
la plupart des cas, les croisements sont 
anarchiques et parfois ne suivent aucune 
logique. En Afrique de l’Ouest, l’introduction 
des races pures exotiques et performantes se 
heurte à de nombreuses difficultés. Il s’agit 
entre autres de: la faible résistance de ces 
races importées (du climat tempéré vers le 
climat tropical) aux maladies locales (tiques, 
trypanosomoses) ou races tropicales 
transplantées dans d’autres régions), 
l’inadaptation physiologique caractérisée par 
une mauvaise valorisation des pâturages 
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tropicaux, la forte chaleur qui exige d’autant 
plus d’énergie que l’animal est plus lourd et 
les besoins nutritionnels élevés qu’il faut 
satisfaire; la dégénérescence des races 
importées au bout de quelques générations à 
cause de l’absence d’une méthode de 
croisement appropriée les rendements de 
production qui sont souvent trompeurs car ne 
tiennent souvent pas compte du coût de 
production (Youssao, 2015).  

 
IMPACT DE LA BIOTECHNOLOGIE 
SUR LA PRODUCTION DE LAIT 

L’amélioration de la production du lait 
se fait par des méthodes classiques notamment 
l’alimentation, la sélection, le croisement, etc. 
Pour accélérer les progrès génétiques, la 
biotechnologie est utilisée en agissant sur les 
techniques de reproduction, la modification du 
génome, la sélection assistée par marqueurs 
(SAM) et la transgénèse appliquée aux 
animaux d’élevage. Un certain nombre de 
méthodes ont été mises au point pour 
augmenter le potentiel de reproduction des 
animaux d’élevage. Il s’agit de l'insémination 
artificielle (IA), l’ovulation multiple avec 
transfert d’embryons (MOET), le prélèvement 
d’ovocytes (PO), la maturation in vitro des 
ovocytes (MIV), la fécondation in vitro (FIV), 
le transfert nucléaire ou le clonage 
d’embryons, la sélection du sexe et la 
cryopréservation des gamètes et des 
embryons. Parmi ces méthodes, l'insémination 
artificielle est la plus utilisée en Afrique de 
l’Ouest. A cet effet, plusieurs projets ont été 
mis en œuvre pour y intensifier la production 
de lait (Bouyer, 2006 ; Youssao, 2016). 

Au Bénin, les premiers essais 
d’insémination artificielle ont été réalisés en 
1991 au Centre de culture attelée de Boko au 
Nord du Bénin (Youssao, 2016). En 1999, des 
essais d’insémination artificielle ont été 
réalisés dans le cadre du Programme Lait de la 
Direction de l’Elevage avec l’appui de la 
coopération Bénino-Nippone (Youssao, 
2016). De 2002 à ce jour, l’insémination 
artificielle est utilisée pour améliorer le niveau 
de production des animaux dans le cadre du 

Projet de Développement de l’Elevage (PDE), 
le Projet d’Appui aux Filières Lait et Viande 
(PAFILAV), à la Ferme d’Elevage de 
l’Okpara (Zakari Touré, 2016). 

Le Projet d’Appui à l’Elevage 
(PAPEL), le Projet de Développement 
Agricole de MATAM (PRODAM) et le 
Programme National d’Insémination 
Artificielle (PNIA) ont été exécutés au 
Sénégal dans le but d’augmenter le niveau de 
production de lait des vaches. Ces projets sont 
tous basés sur l’insémination artificielle des 
vaches Zébu Gobra à l’aide des semences des 
races tempérées à hautes performances 
laitières, principalement les races Montbéliard 
(11,4 litres litres/jour) et Holstein (13,2 
litres/jour) et secondairement les Brunes des 
Alpes. Les vaches croisées Gobra x Holstein 
ont produit en moyenne 7,3 litres et les 
croisées Zébu Gobra x Montbéliarde ont une 
production moyenne de 5,7 litres par jour. En 
race pure, des performances de 1 à 3 litres de 
lait par jour sont relevées pour la vache Gobra 
(Bouyer, 2006). Le Programme 
d’Insémination Artificielle en République de 
Guinée a consisté à améliorer la race N’Dama 
par insémination des vaches en utilisant les 
semences des bovins exotiques Montbéliard, 
Holstein et Brunes des Alpes (Bouyer, 2006). 
Par ailleurs, d’autres programmes tels que le 
Programme National Pilote de 
Développement Laitier (PNPDL) au Burkina 
Faso et le Projet de Développement de 
l’Agriculture Périurbaine (PDAP) de Bamako 
au Mali ont été également mis en œuvre pour 
améliorer la race N’Dama en utilisant les 
semences des races exotiques précitées 
(Bonfoh et al., 2007; Ba, 2013). Le 
programme malien visait à obtenir des 
génisses capables de produire 10 litres de lait 
par jour grâce à la diffusion du progrès 
génétique par l’insémination artificielle 
(Bouyer, 2006). L’insémination artificielle a 
permis d’augmenter de manière significative 
le niveau de production des animaux dans le 
domaine de la production du lait. Toutefois, 
dans la plupart des projets, les résultats sont 
peu documentés. 
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Tableau 1: Principales races bovines utilisées dans la production de lait en Afrique de l’Ouest. 
 

Races bovines Origine Aire de distribution Production moyenne de lait (litre/jour) Sources 

Taurin N’dama • Guinée: Fouta Djallon 
• Guinée, Mali, Côte 
d’Ivoire, Sénégal, Bénin 

• 0,54 à 0,75 litre en élevage extensif·  
• Cissé (2000); FAO (2003); Bouyer (2006) 

• 1,3 litre en élevage semi-intensif • Gbodjo et al. (2014); Gbangboché et Alkoiret 
(2011) 

Taurin Kouri 
• Tchad: île et littoral du lac 

Tchad 
• Niger, Nigéria • 5,33 litres en élevage extensif • Zeuh et al. (2014) 

Taurin Lagunaire • Bénin: Sud 
• Bénin, Guinée, Côte 

d'Ivoire, Ghana 
• 0,36 litre en élevage semi-intensif • Belemsaga (2000) 

Taurin Somba • Bénin: Atacora • Bénin, Togo • 0,48 litre en élevage extensif 
 Adanléhoussi et al. (2003); Kassa et Moutouama 

(2009) 

Bovin Borgou 
• Bénin: département du 

Borgou 
• Bénin, Togo, Burkina 

Faso, Nigéria 

• 0,8 à 1,30 litre en élevage extensif 
• Domingo (1976); Dehoux et Hounsou-vê 

(1993); Gbodjo et al. (2014) 
• 0,8 à 1,77 litre en élevage semi-

intensif 
• Senou et al. (2008); Gbangboché et Alkoiret 

(2011); Youssao (2015) 

Zébu M’Bororo • Niger 
• Niger, Soudan, 
Nigéria, Mali, Burkina 

Faso, Bénin, 
• 1,75 litre en élevage extensif 

• Youssao (2015) 

Zébu Azawak • Niger: vallée de l’Azawak 
• Niger, Mali, Burkina 

Faso; Bénin 
• 4,5 litres en élevage extensif • Cissé (2000) 

• 6,74 litres en élevage semi-intensif • Ouédraogo (2013) 

Zébu White Fulani • Niger, Nigéria 
• Niger, Nigéria, Mali 

(Macina), Bénin 

• 1,52 litre en élevage extensif • Cissé (2000) 

• 2,65 litres en élevage semi-intensif • Ouédraogo (2013) 

Zébu Goudali • Nigéria • Nigéria, Niger, Bénin 

• 3,14 litres en élevage intensif • Marichatou et al. (2005); Meyer (2014) 

• 3,7 kilogrammes en élevage extensif 
sédentaire 

• Assani et al. (2015) 

• 4,7 kilogrammes en élevage extensif 
transhumant 

• Assani et al. (2015) 
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Zébu Gobra • Sénégal • Sénégal, Mali • 1,75 litre en élevage extensif • Bouyer (2006); N’diaye (2006) 

Zébu Maure • Mauritanie 
• Mauritanie, Sénégal, 

Niger, Mali 
• 4,55 litres en élevage extensif • Cissé (2000); N’diaye (2006) 

Métisse Azawak x 
Lagunaire 

• Bénin: Samiondji • Bénin • 0,75 litre en élevage semi-intensif • Youssao (2015) 

Bovin Girolando • Brésil • Brésil, Sénégal, Bénin 

• 6,33 litres en élevage semi-intensif • Doko et al. (2012) 
• 6,85 kilogrammes en élevage semi-

intensif 
• Alkoiret et al. (2011) 

• 12 litres en élevage intensif • Byishimo (2012) 
Girolando x Borgou • Bénin • Bénin • 5,5 litres en élevage semi-intensif • PDE (2008) 
Gir x Borgou • Bénin • Bénin • 10 litres en élevage semi-intensif • Youssao (2015) 
Holstein x Borgou • Bénin • Bénin • 3 litres en élevage semi-intensif • Youssao (2015) 
White Fulani x 
N’Dama 

• Côte d’Ivoire • Côte-d’Ivoire • 0,97 kilogramme en élevage extensif • Gbodjo et al. (2014) 

White Fulani x Méré • Côte d’Ivoire • Côte-d’Ivoire, • 0,97 kilogramme en élevage extensif • Gbodjo et al. (2014) 

Holstein x zébu 
Gobra 

• Sénégal • Sénégal • 7,3 litres en élevage semi-intensif • Kéita (2005) 

Montbéliarde x zébu 
Gobra 

• Sénégal • Sénégal • 5,7 litres en élevage semi-intensif • Kéita (2005) 

Montbéliarde x 
N’Dama 

• Côte d’Ivoire • Côte-d’Ivoire • 4,05 litres en élevage semi-intensif • Yapi-Gnaoré et al. (2009) 
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Conclusion 
L’Afrique de l’Ouest a une importante 

diversité de ressources génétiques bovines 
avec un niveau de production de lait 
relativement faible et influencé par les 
facteurs d’environnement. La sélection, le 
croisement et la maitrise de l’alimentation 
sont les méthodes d’amélioration les plus 
utilisées. Toutefois, l’usage de la 
biotechnologie animale en général et 
l’insémination artificielle en particulier, est 
nécessaire pour la diffusion rapide du progrès 
génétique. Pour optimaliser le niveau de 
production de ces races, la correction des 
facteurs non génétiques est nécessaire. 
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